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HOMELIE VINGT-SEPTIEME 

SUR 

LE DELUGE. 

Imanche dernier nous vous parlâ- 
mes, mes tres-chers frères, de Jacrea- 
rion du monde, £c de ta chute du pre- 
mier homme : aujourd'huy nous vous 
parlerons de la defrrucr.ion du monde , 
Ëi de la ruine du genre humain. A peine fepr ou huit 
générations furent-elles paflées, que la terre ic trouva 
couverte de crimes , & qu'un déluge de pèche préfa- 
gea le déluge d'eau , qui devoit en èrre la fuîre & ia 
punition. Mais comme nous ne feàvons rien de ce pre- 
mier âge du monde , qui s'écoula depuis Adam juf. 
qu'à Noc , & qui dura feize cens cinquante Cix ans , 
que ce qu'il a plu à Dieu de nous en révéler 
dans fes Ecritures , toujours fucctnccs à nôtre pré- 
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4. Homélie 
fomptueufe curiolîté ; mais toujours fuffifantes à nô- 
tre inftrudtion : 6c qu'il ne nous en eft rcilé aucune 
Hiftoire, ny monument , ni rien en un mot , finoa 
quelques idées confufes d'un âge d'or , d'une guerre 
de Gcans , Si d'un déluge, que les anciens Poëtcs ont 
répandu dans leurs écrits , mêlez de mille Fables, Se 
le/quelles, peut-être fe font fôurenuës par le commer- 
ce des Infidelles avec les Hébreux ; nous n'aurons re- 
cours qu'au facré Texte , interprété par les Pères les 
plus pieux, Se les plus anciens , à qui l'intelligence a 
fans doute été donnée en recompenfe de leur foy , 
mn aj. pour s'exprimer avec l'un d'eux : Imtlligmîa , fiâti 
mrçti. 

Pour remonter à la fource, il c(î certain que Iadé- 
fobéiflance d'Adam attira fur les defeendans tous les 
maux qui les accablent. Tertulien obferve que dans 
la Genefe , Dieu n'en: point appelle du nom de Sei- 
gneur , que lors de la création de l'homme , & non 
plûrôt, in princqio crtavit Dcuscaium (T terrom , &c. 
Voilà ce qui regarde les autres créatures: mais quand 
on vient à la formation de l'homme , le langage 
change , Se Dieu prend le nom de Seigneur : Forma- 
vil igttur Dominas Deus hommem de Itmo terra ; fans dou- 
te pour faite fentir à l'homme , que la même voix 
qui le tirait du néant luy apprenoit qu'il avoir un maî- 
tre, Si luy impofoit l'obligation de luy obéir : Antt 
Dem , rétro Deus, mme Dominai. Si bien que l'obéiflân- 
ce elr, née avec l'homme, & n'eft pas une loy moins 
ancienne que le monde : lesCieux , la terre, les élc- 
mcM , les animaux étoiçnc bien fu jeu i l'empire de 
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fir le Dtlnp. j 
leur divin Auteur pat les impreffions Si les inclina- 
lions naturelles qu'ils en avaient reccucs dans le fonds 
de leur être : mais ce n'était pas des foumiflloni 
éclairées , ny volontaires : l'homme feul intelligent 
& libre , capable de garder les Loix du Seigneur , ou 
de les violer , pouvoir luy rendre lernbutd'uneobéif- 
fanec vertueule 6t taifonnablc : C'eft donc très myftc- 
rieufemenr que Dieu n'eft appelle proprement Sei- 
gneur & Maître dans l'Ecriture , qu'après la produc- 
tion de l'homme : Ame Deus , iwri Deus , nunc Domi- 
nas : Mais, ô malheur! Adam voulut difputeriDieu 
la qualité de Maître , que feul il merirc , à qui feul 
elle appartient, & que ieul il poflede; ranr, parce que 
bien différent des maîtres de la terre , il n'a pas beloin 
de nôtre fervitude, 5c que nous avons beloin de fa 
domination, dit faim Auguftin iVtm tfi Dominus , 
qui fervo non indiget , & quo ftrvus indiget : qu'à eaulc 
que Dieu n'a nul beloin que nous fanions ce qu'il 
commande , comme 11 ce qu'il délire de nous man- 
cjuoit à fa gloire : Se qu'au contraire nous avons un 
befoin extrême d'exécuter fes ordres, parce que leur 
accompliflcment eft neceffâire à nôtre bonheur : 
hii Dcusjuktt , quoi fibi profit , feditii eus jubei. Le pre- 
mier homme aveuglé par l'orgueil que luy infpira le 
démon déjà rebelle , s'oublia de ces importantes veri- 
cez -' d'où s'enfuivirent tousfes malheurs fie toutes les 
miferes que fes enfuis éprouvèrent ; suffi lifons-nout 
dans le même endroit de la Genefe, que Dieu avoit 
créé nôtre premier Pere à fon image & relTemblance, 
c'eft * dire laine, juûc, immortel, libre, intelligent. 



6 Homélie 

hcureur, *d fimiUtui'.nem Deifedt illum : Miis peu de 
lignes après , elle nous dit qu'Adam engendra fon fils 
Scih à fon image & reffemblance : C"c(l à dire pé- 
cheur, orgueilleux , ambitieux , envieux , avare, cu- 
rieux , dcibbéiffint , ingrat : Gémit ad im'gintm & fi- 
militudmem fuam. Quel changement } quelle chute > 
mais l'homme defeendra encore bien plus bas , & le 
Prophète nous allure que l'homme, par Ces inclina- 
tions charnelles , par fa luxure, fa gourmandife , fa 
pareife , fa colère, fa fenfualiré , deviendra fembla- 
ble aux animaux même privez de raifon : Homo cùm 
in honore ejjet , non intelicxit , camptratm efljwncntii infîyicn- 
titmt , & jîmilùfrêixs eft illis. Quel aviliffement ! quelle 
dépravation dans l'homme, lechef-d'eeuvre des mains 
de Dieu i de cette forte , dit faint Auguftin , les en- 
fans d'Adam ont porté l'image 8î le caractère de la 
corruption de leur pere, pour parler avec l'Apôtre, & 
toute u nature étant corrompue en fa perfonne, eft 
devenue non feulement pccherelfe , mais n'a plus en- 
gendré que des pécheurs , mugno Mo primi hommii pec- 

'■ atto mnurtt noBra in determs çommuuta , non fotùm f*li* efl 
ptccitirix, ftd etiam genuripeceatorts. Dieu dansfajuftice, 
ajoute ailleurs le même Pere , n'ayant dû ny voulu 
empêcher lej hommes de naître de ce premier Pere, 
lis n'ont pû fortir d'une tige Ci corrompue fans en 
rapporter avec eux la corruption , puiiqu'àprés tout 
Adafn ne pouvoir engendrer une pofterité plus pure 

l que luy-mcme : Ui tnim Adam mtlioresgigneret quint if- 
fi ena non trtt aqututis , nec mirurn nec inju^nm fjï , quoi 
Mi* l'ofen àtmnta* damnâtes. Pour tour commande- 



ment, pour toute marque de dépendance. Dieu n'a- 
voit exigé d'Adam & d'Eve que de s'abfteoir du finit 
d'un feul arbre , dit faint Chryfofiome : A nuîlo alio 
abjiinerc fntufit quint d> unkaligno. Il leur dit ques'ils 
en mangeoient , ils deviendroient de la pouffiere : 
moue mariemmi: Le démon au contraire les aflîiraque 
s'ils en mangcoicnt ils deviendroient des Dieux : fro- 
mittens illis quodfi ira: ràiclam contigtffcnt pujlarts illis d,vi- V- *"»--. 
tliutem: Le deûr ambitieux d'obtenir la divinité les^ '' 7 '' 
enfla d'orgueil , pour s'exprimer avec faint Cliry rofto- 
mc-.SpefoiundçdiviMatiscihitnibiiiicfaTnerctiufi fan!: Adam"' 
fie obtmtnd* diviniutis infatm r/ï. De cette dcïobéiflan- 
ce & de cet otgucil font venus rous nos maux , dont 
l'obéiflànce fie l'humilité d'un nouvel Adam pou- 
vaient feules nous guérit : le démon promettant à 
nos premiers parens de les faire devenir des Dieux , 
les fit devenir de la pouffiere ; & Dieu leur apprenant 

u'ils étoient de la pouffiere , leurapprit le moyen de 

evenir des Dieux. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Mais aptes avoir expliqué la caufe de la déprava- 
tion du genre humain , rien ne peut être plus utile 
que d'en confidcrct les fuites. 

Premièrement , le Seigneur ayant formé Adam 
dans un champ hors le Paradis , Se l'ayant en fuite 
transféré comme un valc de gloire , mais d'argile , 
dans le lieu de délices , le renvoya après fon péché , 
dit l'Ecriture , ûi le remit dans le même champ où il 
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avoir é:é d'abord formé , & duquel il pouvoir, apper- 
ccvoir le P-tradis , donc il venoic d 'être exclus : tjecii- 
que Uomirsui Dm Aàam , & babttare féeit eum e regiont 
boni dilicUrum ; fans douce, dir faint Chryfoftome , 
afin que ccr objet le fit fans celTe fouvenir du péché 
qu'il avoit commis, de la perce qu'il avoic faire, de 
1 erac déplorable auquel il croie tombé , S: qu'une vûc 
H trille Se Ci affligeante, lu y caufâcdcconcinuels re- 
ifr.nm. grers , & de vifs fentimens de pénitence : Contra P*~ 
'*■ r.id'fum , illum habiurefecit , urjugem dolortmbabcra , ^ho- 
tidiè cagitMu unie excideril , & in cptm flatum Je conjecerit : 
en quoy, continue ce Pcre, avec faine Auguftin.on 
vit commencer à reluire la mifericorde du Seigneur 
fur l'homme , puifqu'il parue ne l'abandonner pasjuf- 
qu'à ce point que de luy ôter tome cfperance de re- 
x.u «ft tourner en cclieii de délices, & ibi f! poffetcollocaret/!l?i 
M^kt'i. "KTitumredtundi, moratus contra Paradifùm. Le mémePere 
ne néglige point icy une eïpreflion de l'Ecriture , qui 
porte que Dieu ne chalTa pas Adam, mais qu'il le laifli 
aller hors du Paradis, dimifit eum-, comme 11 Adam, en- 



aller dans un autre lieu qui luy convenait mieux 
après fon crime, & vers lequel fon mauvais penchant 
x.t {,r,.,. le pouifoic , btnt diÛum efi , dont fit , non exciufit ; ut ipfi 
£™ fuoTum p!KatoTum pondère ttnqutm in locum ftbi congwum 
videront mgf«'.-Tcllc eft fouvent la difpofition des 
pécheurs, quand ils ont une fois fouille quelque lieu 
fainr où le Seigneur les avoit mis , ils ne peuvent plus 

L demeurer, il n'elt point neceifaiie que le Supérieur 
: en chaûc , le poids de. leurs .mauvaifes inclina- 




tions 



-firUDAp: y 
lions les en retirebien-tôr, Scies porte à retourner au, 
dionde,d'où, comme d'une terre prophanc, ilsavoienr 
été transférez dans le lieu faint : Quod patitur plerumque 
m*lm homo , aïm inter honas v'tvert caperit , fi fi in meÙui 
commutare nolutrit , ex ilu bonotwm congregttione , pondère 
m*he fine confuetudinis ptlli'tur , <? illi eum non cxdudtmt 
reluttantem s jed dimiitunt nipiiniem. Conduire parfaite- 
ment exprimée dans ces paroles du Pfalmifle : J'ay 
biffé aller le pécheur au penchant de fes defirs , 8c 
aux égaremens de fes penfées. Et dimifi tos fècundam 
defiderin cordis eorum , ihuni inadinventiombus fuis, 

1 1". En fécond lieu , le Seigneur condamna Adam 
à labourer la terre, afin de luy faite fentir la baflefle 
de fon extraction , de luy apprendre ce qu'il «oit , 
d'où il venoit , où il iroit , ce qu'il deviendroit , 6c 
par ces travaux corporels luy figurer les travaux fpiri- 
tuels qu'il devoit prendre de la culture intérieure de 
fon ame , d'en arracher les épines , de luy faire pro- 
duite de dignes fruits de pénitence, & de luy donner 
l'efpcrance de rentrer un jour dans ce jardin de volup- 
té, qu'il avoic encore devant les yeux, 8c où ilfçavoic 
qu'on ne mangeoit pas fon pain à la fueur de fon vi- 
fage : ainfi qu'enfeigne encore le même faint Augu- 
fiin ; Dimijjus e(i trgode Paradijô Jûavitatis, ut epiraretur 
lerram de qm fumptus erat , ut in cotpore ijio taboraret , iâ 
eft,fi pojfet , & ibi collocaret fibi meritum redeundi, moratm 
contra paradifum in miferix , qii* utique beatç vite contraria s«tr 
eji. Telle fut la dcfolantc humiliation où le pce hé 
reduifît Adam , tels furent les effets des trompeufes 
promeffes de celuy qui s'étanr le premier laide ttom- 



□igitized by Google 



jo Homeïie 
per à Ton ambirieufe prétention lors qu'il voulue éle- 
ver fon trône au deflus des nuées , foible & fragile 
fondement defon imaginaire grandeur, & n'afpirant 
à rien moins qu'à s'égaler nu Très-haut, déchu de cet- 
te folle efpcrance > & envieux delà folidegrandeur de 
l'homme , le trompa , comme il avoit été trompé luy- 
même , l'un & l'autre fe trouvant également trompez 
en s éloignant de ecluy qui ne peut être trompe, ajou- 
rna» >i te le même Pcre : ilic qui deapit ,C illequemdecepit am- 
Jtapti fint , medendo ab ta qui non pottjl decipi. C'efl: 
àquqy fe terminèrent les magnifiques promettes dont 
le tentateur flata l'amour propre de nos premiers pa- 
ïens, quand il les alïura que s'ils violoient le précep- 
te, ils îeroienr, non feulement égaux à Dieu , mais 
de plus qu'ils deviendroient des Dieux-mêmes : Pro- 
ff.u uatnittm illis quhd fi interdittum contigijftnt , pwjttrtt illis di- 
r f 7i- v j„ji aim s circumvenit illos. Tel fut l'appas dont il fe fer- 
vit pour lesfeduirc. Adam ayant donc mal garde 
le jardin intérieur de fon ame , figuré par le jardin 
extérieur de délices cultivé de la main même du Sei- 
çneur, fc vit réduit pour conferver (a, vie miferable- 
a cultiver une terre ingrate & iterile, autre image du 
terroir de fon cceur plus fertile encore en chagrins 
& en inquiétudes, que la terre ne le devoit erre pour 
jjt a n . t* luy en ronces & en épines : Quoniam ftmilitudintm à fe 
a. cu "> $*r*àifi fi tyfi cujfodtre homojubditut naluit , fîmilcm 
fibiagrum damnaïus accepit. En effet, quelle eft l'efpecc 
de plai/ir qui ne déchire pas celuy qui travaille pour 
i-pf.au fele procurer! Si poterit convenue «À diqutm'Votyutem , 
ttbijpw non Jinm ! dit encore faine Augultiu : choi- 



fir le Déluge: u 
ïïflèz tout ce que vous voudrez : tUve quod volutn's > 
Honneurs, richeiTes, plaifirs, tout eftherifle de poin- 
tes & d'éguillons. Combien d'épines ne produifent 
pas l'ambition , la luxure , l'avarice ? In hmonm eufi- 
ditétc quant* Jpina ? m luxttria Itbidïnum quanta fiinç f in 
ardore avaritù qttantçjpin* f Combien de remords &dc 
chagrins î 

III". Troifiémemenr, le Seigneur condamna le pre- 
mier homme à la mort r vous êtes rerre, luy dit-il, & 
vous retournerez en terre : vous redeviendrez inani- 
mé , & tel que vous étiez avant d'être animé. Hocerh biGvjm, 
txanimis , quod eras antequam ejfes animatus : Vous re- " ,s "' 
deviendrez ayanr perdu îa vie , ce que vous étiez avant 
d'avoir receu la vie : In kov ibii amijfi vitâ , quoi tras 
antequam fumeres vitum. Vous céderez d'être une tetre 
vivanre , 6t vous recommencerez d'être une terre mor- 
te , terra es animata quod non em , terra eris exanimis fi- 
tuteras. Voilà quelle fera la fin de l'homme , quanti 
fon corps mortel, quant à fa chair corruptible ; ÔC 
non quant à fon ame qui ne venant pas de la terre , 
ne peut pas redevenir de la terre : Non fecundùm ani~ 
mm i J'd fttxndùm corpus tins état. Mais fi l'ame par la 
mort n'eft pas fujette à aucune eflënticUe transfor- 
mation , elle n'eft malheurcufcment que trop capa- 
ble d'être moralement changée par i'affedtion au pe- 
ché en cette vie, & par i'invafiondu démon en l'au- 
tre : écoutons encore icy ce faînt Doâcur : la même 
voii qui dit au ferpent qu'il mangeroir la terre , apprit 
au pécheur qu'il étoit de la terre : Quando di£inm tfi r>^.. 
diabolo, terrant mnducabis , diclnmeft peaatori , terra es : 4 . ui ' 
Pij 



& Jëntentiam jnticis Dti , votât Adam- rmtlwtm fiuaa , vi- 
l.im . . . pojiquam mentit marient , & mondes fatus parère 
difiinata ejl : Mais quoy , comme obfcrve ailleurs ce 
Pire , ce ne fut pas le Seigneur qui luy impoiâ ce nom, 
ce fut Adam ion mari qui le luy donna: Se qui vou- 
lut qu'elle s'appcllàt la merc de tous les vivans : Nec 1. 1 . * 
v tnim Eva nomtn ut apptlLtemr , vit» , De us impofuit , fed 
maritus : ftc enim leptur , C vocavit Adam rtomen axaris 
put , <vita , quoniamipfa efi mater omnium viver.ùum. D'un 
autre côté fi l'homme knguifloit fous les rravaux de 
l'agriculture , la femme gemifloie dans les douleurs 
de l'Enfantement : clic avoir entendu dés le com- 
mencement fa fentence de condamnation , ou plu- 
tôt la malédiction prononcée contre elle : je mulriplie- 
ray vos angoifles , Se vous enfantetez dans la triftef- 
fe:chani lugubre, que faim Bafile appelle très élégam- 
ment J'epithalamc de toutes les peifonnesdufexcqui 
fe marient .* Mantt tnim immota matediSicnh adverfut il. y'*"* mlJ 
iam proUta fenientia , qufperomnesnuptias veluii Epithala- 
mium ita canif, m doioribki parits. Cependant malgré 
tant d'infortunes , les pères cherchèrent àfc perpétuer 
dans leurs enfans, Se afe procurer en eux une fecon- 
. de vie , ou une efpecc d'immortalité) & de refurrec- 
tion, rout du moins une reiTource contre la mort 
leur ennemie inexorable , dit faint Chryfoftome : 
Fajita qu'am fubintravit mortalitas , conjùlatio erat filiorum n'd 
JuKcjJio : imago rejîartfiionis : Efperant ainfi de voir eu 
. quelque forte fubfiftcr après eux leurs noms , leurs 
ouvrages, leurs terres, leurs maifons, 6: défaire vi- 
vre leur mémoire jufqucs dans leurs maufolées mêmes 
Piij 
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I4. Homtlie 
qu'ils comptèrent entre les profperitez humaines: pi- 
toyables monu mens ,& triftes débris de leur grandeur 

i :,. panée jajoûie 1= même Peie-.Quifpe hominilmi fa&s mono, 
libus, fludiurufitit ,ui immortaUmfwtm memorUmfxerent par- 
tira in filiisqui gmiifiMnf, part/m ex lacis quibusfîliorumnomi- 
na impanebant , min* prima monument» , quaè prijlinagloriit 
excid:runl : Mais quel foulagcmcnt pouvoir trouver un 
pcrc dans une fcmblable poftcriré , periflablc comme 
luy , Se que le temps enfcveliuoir dans un noir oubli 
pcflc-mcfle avec luy ; quelle reflource dans d'infortu- 
nez cnfins d'une raere fi infortunée, les uns & les au- 
rres également la proyc de !a mort ? car deflors que 
l'homme eût écéchafle du Paradis, cous les jours de 
l'homme furent mauvais pour luy, & le Soleil ne le 
regarda plus d'un œil favorable , dit fiint Auguftin , 

iv i'ai. tx qno enim bffus ejl JiLm C de Paradifà exfuljns , »«»- 

m.'"-'"' qutmfuermt dies nifima.lt: L'enfant n'eft pas plutôt for- 
ti du fein de fa mere, qu'il fe met à pleurer : nafeitur 
purr, & flAtim florat : Les larmes qu'il répand font des 
préfages afiurez des malheurs qu'il va reffentir dans la 
carrière qu'il commence : Ucryma tefîes Jîtnt miferi*. Et 
par une merveille étonnante, il ne parle pas encore, 

»<■ & il prophetife déjà : nonâum loqahm , Grjamprapbciat. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Que le Chrétien peu inftruit n'aille pas dire icy ce 
que lès femblables difoient du temps de faintChryfo- 
fiome , que les noms des enfans d'Adam , qui vécu- 
renr jufqu'au déluge , ne font mis dans la Gencfe que 



DigitizGd t>y Google 



furie Déluge. ,j 
pour y tenir lieu d'urie généalogie hiftorique , & ne 
pas petdtc le fil de la propagation du genre humain, 
tins que d'ailleurs on y doive chercher rien de plus 
important ny de plus Utile: Nihil amplius qukrn iïlomm u, m . 
namwttm enumeraiionem & appellaiionem. Parce que en c ""' r ' 
ufer ainlî , ce feroit s'arrêter à la feule fuperfîciedela 
lettre , & ne pas approfondir le trefor de Myfteres 
& d'inftrudtions , qui font cachées fous cette pre- 
cicufeccorce : Speftant enim taies ad fibm fupeyfickm ,in 
hac enim nominum enumemione , mulu Utentefque iivitU 
& thtfnum. Car , 

1". Premièrement nous y découvrons cjue les def- 
cendans d'Adam, au lieu de profiter du malheur de 
leur perc,& ne pas fuivrefon mauvais exemple, au lieu, 
de faire pénitence , Ôc de ne s'expofer pas à de nou- 
veaux châcimens , devinrent de jour en jour plus mé- 
chans , & plus ingrats envers Dieu , Se s'abîmèrent 
en de nouveaux crimes : Viiiteos qui tune eratit, magnum 
pgfifim ingratitudinem , née mêlions fisri ex bis que pri- «A 
ma parent' fitél* , feâ in idem mditte prafunàum prgcipîtan. 
En effet pour aller encore à la fource , à peine la fa- 
mille d'Adam commencoit elle àfe multiplier fur la 
terre , que l'ainé de fes deux enfans , plein d'envie Se 
de rage trempa fes mains facrileges danslefang de fort 
frère , & de fon frète innocent , juite , faint , reli- 
gieux, aimé de Dieu , qui n'avoic jamais rien fait con- 
tre ccluy qui luy ravirfoit fi cruellement la Yie , Se 
par un attentat jufqu'alors inoiïy , & qui devoît avoir 
tant de fuites funeftes, il commit le premier homi- 
cide du monde : quel fpectacle pour leur perc , dit 



□igilized by Google 



Homélie 



laint Chryfoitome . devoir pour la première fois la 
mort introduite dans le monde ! primai mortis fpteiem 
invexit. De voir un cadavre affreux , un corps mort , 



3*m : &: une mort violente, cruelle , injufte , inhu- 
maine ; un corps fanglant , froid , pâle , meurtri , 
privé de vie, percé de coups : du fang épanché, une 
terre fouillée , un corps étendu fur la pouflïetc, fans 
intiment, & fans mouvement; un meurtte com- 
mis par fou premier né, un fratricide impie : un frère 
tué par fon propre frere , (orti du même pere , né de 
la même merc, tuer fon propre frerc I Quelle déf- 
lation pour Adam, de confiderer les tliites effeesde 
fon péché : quelle douleur pour cette prétendue mere 
de tous les vivans .' que de larmes répandues , de cris 
& de fanglots jettez ; tel fut le premier deuil du mon- 
de, telles furent les premières funérailles de l'homme: 
Viiit monem , & violentant mortem , & à fitio perpétra- 
tum , & infratrem eoiem pâtre eademqae maire natum , & 
tjui in nutlo noctterar. Il eft vtay que l'Arrêt de mort 



mis ; mais il n'avoir pas été jufques alors exécuté ; 

„im m „f,l,„ ,$,<!„<,»- 

lia: & cette mort fut d autant plus dércftable , qu'elle 
ic commit contre le piemier des juftes dans l'ordte 
des temps , & qu'elle croit l'image tragique de la moi t 
avenir de Jefus-Chtifti le Saint des Saints , maifacré 
par fes propres frères. ' 

1 1". La race de ce premier meurtrier fut maudire 




lit éré prononcé, dés le je 




com- 



comme luy, 8c pour fcrvir d'exemple aux homicides 
futurs fes imitateurs , elle fc vid bien-tôt éteinte : 
Ut doceret nos generathnes iltas qtiafî reprobas , neque mémo- iM, 
rià pofl b*c digwa. Sa mémoire digne d'un éternel ou- 
bli , n'a été confervée que pour la detefter , & luy 
attacher un caractère d'horreur , 3c de réprobation. 
Dieu fubfr.ir.ua une autre branche à Adam de laquelle 
Seth fut le chef, qui forma la pofteritédes juftesmis 
en la place de ceux cjui dévoient naître d'Abel ; Se 
pour les enfans de Caïn , ils multiplierenr les crimes 
deleurpere. Voicy ce que l'Ecriture nous en apprend; 
Caïn s'attachant a la terre , Ctin agticoU, fut le pre- 
mier qui pour immortalifer fa mémoire en la perlbn- 
ne de fon fils , Enoch, bâtit une Ville & luy donna 
le nom de ce fils : Mdfaa-vit Civiutem, Vofuvitque no~ 
intn ejus ex nomme filii fui Enoch, Mais en la bâtiflant, 
i! jetta les fondemens de cette Cité fameufe ■ de cet- 
te fupetbe Babylone amacrice de la domination , 
Babylon accepit exordium ptr Coin, dit Saint Auguflin ; "pf-i* 
de cette Cité terreflre dont les habitans ne fbngent 
qu'à s'établir en ce monde, loin de s'y regarder com- 
me pèlerins , qui n'afpirent qu'à s'y procurer du re- 
pos Se dubonheur temporel , quelque fragile, & pe- 
riflàbie qu'il foit : Caïn condidit civitaiem , terrmam jci- dkM.w 
Cicet t non perrgrinantem in hoc mania , fti in ejus temporal» 
pitee , ac fclicitaie cjuiejctntem , continue le même Père. 
La famille de Caïn en fe perpétuant ainfi , perpétua 
fes crimes , 6c les augmenta : Lamech , qui defeeudit 
de luy , pa(Te pour Te premier adultère du monde , 
& contre la première infticucion du Créateur il in- 
¥¥¥ Q_ 
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me 5: la femme ne furent plus deux en une même 
chair. L'imprcflion de la nature, que les bêtes mê- 
mes les plus féroces ne violeur pas , dit faint Jérôme, 
.ne pût le retenir : Ne in bcjliis quidem , & mmundis 
, avibus Jigamia comprob.xttir :fii nec in Jètpnt'bus , crucadi. 
Its, ac Lards Jirtmia lociim babtt. il commit un homi- 
cide , ainlî que fon aycul , & le meurtre s'alTocia def- 
lors avec la luxure. De ces deux femmes infortunées 
foctit une double pofterité , dont l'une corrompit le 
genre humain par fa moleffc , S: l'autre l'extermina 
par fa barbarie : vrais héritiers de leur pere, égale- 
ment fenfuel, & cruel : l'un fut l'inventeur de lafym- 
phonic , & par confequent de la danfc, du bal, &de 
tout ce qui peut énerver dans l'homme la force & la 
vertu : Pater cunentittm cithard C* organo. L'autre trouva 
le fecret pernicieux de faire fervir ie fer à l'humeur 



M opéra tris & p rri. 

1 1 1°. Pour comble de malheurs, les enfansde Seth, 
qui jufqucs-li s'étoient acquis par leur religion , & 
leur zélé , le fur nom glorieux d'enfans de Dieu , fc 
laiûerent pervertir au libertinage Si à l'impiété des 
filles de Caïn , B£ de fes defeendans , à qui la dépra- 
vation fît porter le titre de fils & dcfilles des hommes : 
Filii Setb vocali filii Dei , pnpterea qnod eà ujquc partntum 
virtutem imittifunt : filii Cain , & qui ex eo nati filn bomi- 
mm .- dit faint Chryfoilome : Non que ceux-là ne fuf- 
fent pas félon la nature enfans des hommes , mais 
parce que félon la gtace ils étoient devenus enfans de 




fur U Dcluge. ïj 
Dieu: Nuire mim & iili no» trmtflii hommum per na- 
turam, fcd aliud nomtn habere cerperam per gmtiam. Mais, 
ô malheur ,-les enfans de Dieu virent que les filles 
des hommes étoient belles, & enforcelez de leur vain 
éclat , ils choifîrcnr celles d'enire elles qui leur plu- 
rent , dit le Texte facré : Fidtmts filii DU filies bomi- 
mm quod tjfent fmlcbrç , acrrpnunt fibi uxores ex omnibus 
quas elegeraar. Ces hommes charnels, jufqu'alors en- 
fans de Dieu , effacèrent d'eux l'image fpirituellc de 
leur Pere cclcitc , pour mettre en fa place l'image cor- 
porelle d'une fille terreftre : ils ne cherchèrent dans ces 
brutales inclinations que l'aflouviflemcnt de leur con- 
voitife, & non aucune des fins honnêtes du mariage 
inftitué de Dieu; Nam pttlchritudint vitfi [util , 
num imponstc înordimtç concHpifcenriç fug non vAuetunt ,fed 
fptcltndo capli , fubmerfiqut fitnt : GT ntmelrge miptittrum, 
neque procreandorum filiomm gratiâ hocftctninr. Ils oubliè- 
rent certe beauté première , d'où toute beauté décou- 
le; cette beauté originale dont toute autte beauté n'cfl 
qu'un crayon grofher ; cette éternelle beauté qui de- 
voit être l'unique oh/et de leur admiration & de leur 
amour , pour s'attacher à la beauté frivoleSc corrup- 
tible des filles de Caïn , qui portoient dans le dérè- 
glement de leur efprir & de leurs mœurs, les marques 
fenfibles de la malédiction dont ce chef impie de leur 
race impie avoir éré frappé , & la femme devint en- 
core une fois la ruinedu genre humain , dit faint Au- 
guftin : qu'à m*lum à fixa famimo caufam'ntfut ■ wwmf ; t !/.*«*.: 
Ils effacèrent de leur efprir tous les fentimens de rcli- ' "' 
gion Se de vertu qu'ils avaient pris des inftruâions" 
Qij 
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& des exemples de leur pcre Seth : fît filii Seth filiarum 
s. mx- IN. haminum amure C4pti, in motet focietaiis ttmgmç d, p-xiiunt f 
defirtâ pietdtt quam m fxnt~l« focitiJlefcivabor.t. Tel fut le 
fruit malheureux de cette alliance maudite , & de ce 
métange prophanedes enfuis de Seth & dis filles de 
Caïn , ajoute faint Cyrille d'Alexandrie, bomàeitrio- 
ribiu adjunt'Î!. Il cfl donc vifiblc, fi nous voulons fui- 
vrc l'elpnt de l'Ecriture., & entrer dans le fcnsmyfte- 
ricux dcl'HiftoirefacTée, cjue l'origine d'un fi effroya- 
Ue châtiment que celuy du Déluge univerfel , vint 
de l'incontinence effrénée des en uns de Seth , qui 
s étant alliez jufqu'alors dans leur propre famille, 
où l'on rendoit au Seigneur un culte ridelle, & où ils 
trouvoient des femmes aufli faintes qu'eux , dont la 
pieté pafloit enfuitc à leurs enfans , commencèrent à 
dégénérer de leur ancienne vertu , & à s'allier à ces 
maiheureufes filles de Caïn , lefquellcs cachant une 
' ame de vipere & de ferpent fous un agrément exté- 
rieur qui trompoit les yeux , devinrent commedc.fe- 
condes Eves à leurs maris & à leurs enfans , aufquels 
elles infpïrerent les fentimens de leur fenfualité j de 
leur orgueil , & de leur impieté. Surquoy les Pères les 
plus voifins du temps des Apôtres, à qui la révélation 
le la tradition avaient appris beaucoup de veritez, 
jufqu'alors peu connues, nous enfeignent quele dé- 
mon fe fervît de ces femmes, comme de nouveaux 
inilrumens de fa malice & de fa haine contrelegen- 
ic humain, afin de le détruire tout à fait , s'il eût pu: 
- cat il leur apprit l'art de rehauiTer leur beauté natu- 
relle par les parures, les fnfurcs , les ajuftemens &: 
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fur le Déluge. u 
lotît ce que l'on a vu depuis pratiqué par celles qui 
fcfonr défiginées plutôt qu'embellies en voulant refor- 
mi r l'eeuvre de Dieu en elles : Damants famims infini. »i* 
m-ntxm illud muliebns gUrucomulermi , lumtnitzafilkrum /î ™"™ 
r/rcu/oi f* aura , medicamenta exfuco , & ce fut ainfi, félon 
faine Cyrille d'Alexandrie, que parce funefte mélan- 
ge des bons Se des mauvais, de la race de'Scth & de la 
racedeCaïn, boni detmor&w tdjunât , toute chair eut t. s .mfA 
bientôt corrompu fa voye. ™- 

I V. Apres ccia fâut.il s'étonner fi de cetic indigne 
& facrilege alliance, on virfbrrir, rondes hommes, 
mais des monftres d'hommes , des geans horribles ' 
dont la curiofiré humaine ne fç aura jamais rien de 
plus que ce peu qu'il a plu à Dieu de nous en révéler 
dans fon Ecriture: car , comme continUcfainiCyrille;;,- 
d'Alcxandrie , ces geans nez de l'alliance de ces deux 
races, dont l'une n'aurait jamais dû fe mêler avec l'au- 
tre , n'etoient pas feulement des monftres hideux 
en laideur, en hauteur, en difformité, félonie corps; 
mais encore des démons en orgueii , en inhumanité, 
en méchanceté félon l'efprit , ighurgenus , quod ex Cân ltt 
paremos mores in-.itabatur , nefariam & abominahilem du- 
tendn viram. . . hmc matières peprere g'gantes : Tels furent 
ces fameux geans , que les Saints affurent avoir été la 
jurte punition , & la production monflrueufc d'une 
monftrueufe lubricité , & qui ne fe donnant aucu- 
nes autres loixque celles de leurs volontez injuites , & 
violentes, opprimèrent cruellement le refte des hom- 
mes , & fe débordèrent en des crimes qui deshonno- 
rcrent la nature, &que le Créateur ne put plus fop- 
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porter : propterfct*Lts affeftiones , & «bomhutbiles voli/pts* 
tes , ajoute le même Père : Leur corps d'une grandeur 
prodigieufe, plus propre à donner de l'effroy que de 
l'admiration, nctenoit plus rien de la première beau- 
téde l'homme , autrefois le chef-d'œuvre des mains 

«""''■ i- de Dieu : nominati illi qui ab initia fieront fLtmA 

magni , dit le Prophète : Leur plus glorieufe occupa- 
tion fut celle de réduire le meurrre en méthode , fie 
en art militaire : fckntes hélium : le plus beau de tous 
les arts devint chez eux celuy de s'entretuer les uns les 
autres : la mort naturelle leur parut trop lente à ve- 
nir : ces hommes de fang Se de carnage fe hâtèrent 
de l'appellcr fur la terre , & trouvèrent le moyen d'a- 
bréger le fil de la plus ftorilTanre jeunelTe: plus cruels 
que les lions Se les tigres, qui ne s'attiouppent point 
pour mafiacrer leur cfpccc , ils aflèmblerenr des armées 
pour s' exterminer , 8c s'entre-détruireeux mêmes: ne. 

t-uMem-We enim anauam imerfe leanes , aut inier fi dracones, qitd- 

o«- »- Ji a hommes belU inter fe gejfenmt , dit faint Auguftin : 
leur figure coloffale netoir qu'une légère image de 
leur orgueil demefuié , fuperbi ilii g%*ntci : pleins de 
con6ance en leur force , Si en leur férocité , ils ne 
donnèrent aucunes bornes à leur ambition , elle monta 
jufqu'à l'excès , 8c le defir de s'ériger enconquerans, 
6c en guerriers belliqueux , leur fit ravager la terre , 
8c ufurper une violente. & tyrannique domination fur 
le refte des mortels épouvantez -■ car à leur taille ex- 
ceffivemcnt grande , ils joignoient une exceflivc 

«.kl difformiiéj/n^Dj afpeélu , monfimofa , tememrios , conti- 
nue faint Cyrille ; la laideur de leur corps répondoic 



4 U corruption de leur cceur , & leur orgueil intérieur 
i leur hauteur extérieure: ils s'érigèrent en maîtres, 
abfolus , ou plutôt en cruels lyrans de l'Univers : en- 
fin ces moniîrcs d'hommes ont laifle tant de terreur 
après eux , que le Prophète Ifaïe demande à Dieu que 
cette engeance maudite ne revienne plus fur la terre , 
& qu'ils ne reiTufcitent point pour venir encore tour- 
menter le genre humain : que ceur qui font morts , 
Seigneur , ne revivent plus , die il , montâtes non nji. 'fi- 
vant : que les geans ne iciTufcitent pas : gigamts mmre-. 
furgtnt : car c'ett à caufe de leurs crimes que vous 
êtes venu contre eux, que vous les avez réduits en 
poudre , 6; que vous avez entièrement aboli leur mé- 
moire : profitTt* vifîtajli , <S" conirivijli eos , & perdi- 
Jijli omnem memoriam eorum. ■ - 

Pout nous faire comprendre l'atrocité de leurs cri- 
mes, l'Ecriture dit que ce fut ces impics qui a tr itèrent 
le déluge univericl) &que c'eft fur leur téic orgueil- 
leufe que le Ciel irrité vet (à Ces eaux immenfes, lhi 
fucrunt gigtntes nomimsti ilti qui ab initia fuerimt , jlatur* 
magna , Jcientes hélium : confidentes fit* virtuti. Leur regard"' 
étoit farouche & hideux , on ne les pouvoit envifa- 
Çet fans horreur , & fans cfftoy , & leur force jointe 
a leur fureur tenoit un chacun aflervi à leurs iniques 
Loix : Fucnmt mem gigmis auidem , & fortijSimi ,horri- 
biles Vtju, afpeiln valde àtfotmi -, *grefl es , féroces ,robufii, 
dit faint Cyrille. L'Ecriture ajoute, parlant du pécheur 
infenfé qui fe fouille dans l'amour impur d'une pro- 
ftituée , malheurcufc imitattice de ces anciennes pe- 
chereiTes: que cet inconfidcré nefçait pas qu'il aura 
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le fort des geans , puifqu'il s'engage dans [a même 

iniquité qu'eux , & que Je plus profond de Icnfcr 

pti.f.it. fera leur commun domicile : & ignoravit quoi ibifint 
gigMtes , & in profondis infant convint ejm. Elle aûure 
que le novateur préfomprueux qui s'écarte du lentier 
de la faine do&rinc , lera envelopé dans la même 
condamnation qui fut portée contre ces anciens 

Fw.it. i*. geans , aufqucls il s'aflocic par fès erreurs : Vit qui 
ctr<rvirit à -via doârins, in caïugigantum commor^itur. Ex- 
preffion qui nous infinuë que ces orgueilleux joi- 
gnoienr au débordement de leurs vices charnels, un 
égarement d'efprit, & une révolte déclarée contre les 
veniez de la religion , qu'ils combattoient & qu'ils 
rejettoienc avec auranr de folie que d'audace. En un 
mot , ce fut cette impiété des geans qui attira le Délu- 
ge univerfel fur la terre , comme l'obfcrve faint Jérô- 
me, & qui fut caufe de la dépravation & de la de- 
ftnuftion du genre humain : Exinde , dit ce Pere ■ 

ifjî.jj recrudefccniepeccato , totiusorbis naiifrtigium,gigantitm addu- 

?«•!. a*- xit impietas. 

Mais rien n'égale les expreiïionsduSage fur ce fu- 
jet , lorfquc racontant les merveilleux effets de la ton- 
te puiffance, de la fagefle, S; de la jufticc de Dieu , 
il dit ces magnifiques paroles : Vous mîtes , Seigneur, 
dés le commencement l'efperance du monde dans le 
bois dont l'arche fut conftruitc par vôtre ordre , lorf- 
que vous noyâtes ces fupctbcs géants , qui faifoient 
trembler les autres hommes de leurs feuls regards , 
& dont la force étoit fi redoutable : ils périrent , ces 
impies , dans les eaux du déluge, dont vous prefervà- 
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pr ie Dâlagei «, 
ces vôtre ferviteur Noé & fes enfàns , pour la multi- 
plication du genre humain, 6c vous eûtes foin de 
cette arche mervcillcufe que vous foùtintes de vôtre 
main puiflânte dans le débris de route la nature. Std 
(F ai> initia càm périrent fuperbi grgantes, Jpes orbii ttmtrumad s 't- ' 
tattm confugitm, remifi/ivMoJpemiiauvitatis l qi^marmtm 
trot guberrut*. 

A l'éclat de tant de veritez importantes tirées des 
(àcrées obfcurirez de l'Ecriture , il paroît vifiblement 
que du mélange des enfans de Dieu avec les filles des 
hommes , ainfi qu'on l'aexpliqué : Stparatum evim trut 
genus Seth ) &nonptrmifcebatur Cumcogruttiomc Cain.prop- 
ur ilUtam ci à Deo maUdiéiioncm , dit Thcodoret , 8c 
en punition de leur lubricité outrée , fortirent ces 
geans fuperbes qui firent ircrflbler le reftedes mortels, 
& dont l'impiété de l'efprir non moindre que la dùpra- 
varion du cceur, jointe à la révolte audacieufe con- 
tre le Créateur , attira les eaux du déluge, & furcau- 
fe de la ruine du monde , & delà défolation du gen- 
re humain. C'cft pourquoy le faint homme Job élevé 
par l'efprir propherique ; & perçant dans les fiecles 
paiTcz.difoit fublimement,que les geans gemilïbient 
actuellement fous les eaux , pour donner à entendre 
qu'ils avoient été fubmergez , & engloutis fous cce 
élément vengeur , l'inftrument redoutable de la jufti- * 
ce divine , qui les punifToir fans cefle avec tous les 
complices de leur révolte , Se de leur impieté : Effr^s. ,«. * 
gigMtttgmm ftb flgwjî , er qui habitant cum eis, 

*** "\ " R 
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TP.OI SIE'ME CONSIDERATION. 

Telle fut la caufe de la corruption & de la deftru- 
ction du genre humain : le mélange impie des enfans 
de Dieu avec les filles des hommes , de ceux qui 
vivoient félon l'efprit , avec celles qui vivoienr félon 
la chair : Dieu via que la malice des hommes étoic 
montée à fon comble, & que la terreétoit toute fouil- 
lée de crimes : Fidtns Dem quod mulu nuliti» bominum 
ijfkintcrr* : Que. toutes les penfées & les arrêtions 
du cœur humain fe tournoient au péché ; que la jeu- 
neflè étoic corrompue par la fenfualité , l'âge viril par 
l'orgueil, lavieilieiTepar l'impiété, Se que fans cclTcr 
& fàns relâche, l'hommefc porcoic en tout temps au 
mal , que tout fexe , tout âge , tout état , toute con- 
dition , hommes & femmes , enfans Se vieillards , 
grands & petits , tous fàns exception , s'abfmoienc 
dans le crime ■■ Uhi manifdîè deeUratur quod & juvenei 
vincebant provenions atme , & fines non minus quàm jit- 
vtnes infimieUnt : & ornais *tm , & notéU cogitath cordis 
intenta effet Ad imlum ormi ttmpore, dit fâint Chryfbfto- 
me : que toute chair avoit corrompu fa voye; qiiela 
terre fe trouvoit entièrement pervertie, & noyée dans 
l'iniquité : Cmupt* efi nutem ferra corsm Deo , & re- 
pieu iniquitttt , emnis quippe coro corruperut viom fiium : ce 
tut alors que le Seigneur fe repentir d'avoir crée l'hom- 
me : chaque peche nous eft réprefenté dans l'Ecritu- 
re caufant un effet particulier de haine Se d'averfion 
dans Tefpric de Dieu ; la ticdeur le provoque au vo- 



mîïïement: l'orgueil luy déclare la guerre; le meurtre 
cric vengance devant luy ; la luxure Juy caufe du re- 
pentir de nous avoir donné ta vie : fembJable à un 
pere irrité , qui voyanc qu'aucune bonne éducation 
n'a pu contenir un Bis unique dans le devoir ; aucun 
avert i (Terrien t . aucun châtiment, aucun exemple, au- 
cune dépenfe, aucun foin, ny l'empêcher de fepréci- 

Citer dans les crimes les plus noirs , & Jcs defordres 
■s plus indignes , & les plus honteux , le fait enfin 
venir devant luy , Si d'un vifage indigné , d'un cœur 
percé de douleur , luy dit : méchant entant, je fuis 
fâché de ravoir mis au monde. L'Ecriture emprunte 
des hommes un langage humain, pour leur faire con- 
cevoir les my Itères divins , elle s'abaùTe pour les éle- 
ver , elle parle à l'homme pour fe faire entendre de 
l'homme, elle donne à Dieu des mains , des bras, des 
yeux , un cœur ; elle dit qu'il fe met en colère , qu'il 
ferepent , qu'il defeend en terre, Ce fcmblables expref- 
fions, lâns lesquelles les chofes divines ne nous fe- 
roient pas intelligibles, & qui loin d'être inutiles, fer- 
vent , félon faine Auguftin , à étonner les présomp- 
tueux, à exciter les negligens , à exercer les Itudicux, 
à repaître les fçavans : Ut ferierrent fuptrbimtcs , Cex-n^ 
eitfi ntgliBcnits , Cr extrceat auartnut , & aUt intelligm- 1 » 
tf ( : qwnl ma Jactm , fi non fi priùs iaelmaret ad jacentes. 
Mais au refte il faut épurer ce langage ; Dieu cft inal- 
térable & immuable , le changement de fa conduire ne 
tombe que fur l'objet 6c non fur luy : de cette force 
lorsqu'on dit que Dieu fe repentit d'avoir fait l'hom- 
me , cela ne veut rien dire , finon que Dieu voyant. 
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la dépravation de la nature humaine, la détruifit r 

l'ouvrage changea , mais l'ouvrier fut toujours le mè- 

c m /.i.«. mc ; Optr* mutas , nttn mutas conflit Hm , die faint Augu- 
ftin. Les objets changèrent, mais l'œil fut toujours le 
même ; l'édifice prit une nouvelle forme , mais non 
le deflein de l'Architecte. Nous pouvons fçavoir le 
palTc par les Hiftoircs , l'avenir par les prophrries , le 
ptefent par nos fens : tout cela pafle fucceflîvemene 
devant nous :.mais devant Dieu , rien de pafle , rien 
de futur : tout eft prefent à la fois , tout fc fait indé- 
pendamment: du temps , U du changement , d'une ma- 
nière infiniment élevée au dcfTus dfnosfoiblesefprits, 
auflï incapables de voir les effets dans leurs caufes , que 
les confcqucnces dans leurs principes. 
- Le feul Noé trouva grâce devant le Seigneur : au 
milieu d'un déluge de vice* , fon innocence ne fit 
pas naufrage : une contagion fi générale n'infecta 
point fon cœur : parmi des ténèbres fi épaifles, il con- 
ferva une étincelle de foy qui fervit à rallumer celle 
de toute la terre obfcurcic , dit faint Chryfoftome : 
S^fi/ciatilU non folùm non txtiniîus t ftdquotidie fulgidiori 
lnce femtitlom virtutis fervavit. Sa généalogie nous eft 
décrite d'une façon route nouvelle 3c inufirée : ram 

SMigjk, &navus gtntdotid moins ; ['Ecriture la rapporte en ces- 
termes : voicy les générations de Noé, <&* funtgtnc- 
tmona Noé : A ces mots on s'attend à voir un arbre 
généalogique, quajt gtntalogiam efus namaitra , &d'ap- 
prehdre quel fut fon pere , fa mere , fes ayeux , fon 
extraction , & qui s ejusfuterfiierit, & undegtnus duxe- 
rit } & éli» qwt im tft genealogios ttxtntibia rectnftit. 



fir le Déluge. 

Mais rien de fcmblable. Pour éloge , il eft dit qu'il 
étoh un homme : Noéautem homo. L'Ecriture dont la 
moindre fyllabe eft myfterieufe , quart: fyllabam qui. 
dem unam itutilem commet : voulant nous apprendre par 
là que le relie des mortels abrutis par les vices , ne 
meriroient plus le nom glorieux d'Hommes : commune 
nomen pro Uude ujurpat, nom cateri ob ramâtes voluftatts qui- 
bus immerfi étant ami/tram tjjè hommes. AuiTi pailant de 
ces premiers pécheurs qui pour lors habitoient la ter-* 
%, elle ne les qualifie pas du titre honorable d'hom- 
mes , mais du nom ignominieux de chair , non ptrma- 
nebit fpïritus meus in homine qui* caro eft. Ajoûranr»quc 
roure chair , c'eft à dire tout homme avoit corrom- 
pu fa voye : 1>t dijèas morem elfe fcripmi , quod vitiis jlu. **j 
dentés & virtutem négligentes , hominis nomine uàcare non di- 
gn««r. Elle va encore plus loin ; car dédaignantd'ap- 
pellcr les pécheurs de la chair , elle les appelle de la 
rerre, difant que toute la terre le trouva corrompue 
devant le Seigneur, ce qui doit s'entendre, non dugrof- 
fier élément que nous foulons aux pieds, lequel ians 
doute avoit gardé fon intégrité naturelle ; mais des 
hommes que le peché rendoit tous terreftris, vidifli 
quomodo ob malitiam camem eos vocat & non homines : au- 
di quomodo eos tenant vacat , eo quod terrenis cogitatiouibus 
abfimantur : eo quod omnia eorum opéra temiïria étant : di- 
xit enim : compta efi terra coram Domino : non enim de terra 
fenjîbîli loquitur. Toutes ces excellentes reflexions font 
de iàint Chryfoftome. Quoy de plus déplorable pour 
les pécheurs que de ne mériter pas feulement le nom 
d'hommes : êlfiid mijerabilius ftctmibia qui ipfi hominis 
Kiij 
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Nous voyons une autre fcmblable preuve , non 
moins remarquable que merveilleufe de cetteprefeiea- 
cede Dieu dans lfaye:car félon l'obfervation de faine 
Jérôme, ce fut fous le règne du Roy Ezechias, Se 
lorfque ce Prophète prédifoit aux Juifs la ruine de Je- 
rufalem , Si la deflrucîion de leur Temple , qui dévoie 
arriver huit cens ans après fousTite 6c Adrien, que Ro- 
mulus fonda la ville de Rome , d'où dévoient un jour 
forric les deftrucleurs de la Judée , CP* dcttlinquem fi. '/■<■ 
lia Sion ut nmtmKnlnm in vinea , & fient tttguTmm in cuw 
mentrio, & fient civitasqu* vajîatnr. Voila la prophétie: 
voicy l'obfervation de faine Jérôme fur cet endroit ; 
ScUmuf qmque E-ztthitm inJcrufAcm dmdecimo tr.no Ro- 
tnuli qui fui nominis in Iratî» candidit civiwem , rtgtttreca. 
pifft. Les crimes du Juifparoiffoient, &les verges ven- 
gcrcfTes naiffoient: quelle pénétrante lumière de l'ef- 
prit prophétique ! quelle longanimité du Seigneur , 
die faint Chryfbftome ! Vide feentmentorum mtgmtudi- 
ntm , & vatîdnii exctltentiam , & boni Dei incffabiltm 
mifericard'iATH facitntis ame tantttm ttmpus Vâticinium pr*cc- 
dtr: : Celuy qui prépare Se qui tend fonarc de fi loin , 
ne le fait que pour effrayer les pécheurs , arcum fmm 
titoidit ©* çtrwit ilium , & les obliger par fes menaces 
à éviter les effets de fa Juftice, dïr faint AugufHn , 
qui fie clamo comminando ,n*lo fmrt jadicando -. C'elt pour- 
quoy, ajoute faim Ambroife , le Seigneur a voulu 
que l'Aroen-Ciel parût fans flèche, quoy qu'il fût un 
figue & de fa vengeance paffée, & de fa colère futu- 
re , W rdto Dominas in nubc Anum magii quàrn fagiitam m . 
ponit nd irrrerm : Afin qu'effrayez , nous recourions N " 
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tous à la pénitence , 6c que nous n'attendions pas que 

le Seigneur ajoute les tkches a l'arc, & nous perce de 

lès traits , anus Dd , mime Oei , dit encore faint Au- 

gufiin. 

La vie pure de ce grand Patriarche autorifoit les 
veritez terribles qu'il piêchoit ; car dans un fiecle où. 
la propagation du genre humain éloignoit la penfée 
de o-atder le célibat , fie auquel la luxure entraînoie 
tout le monde ; ce grand Patriarche, dit faint Chry- 
foftome j garda la continence cinq cens ans durant , 
confident quanta forint vtrtutis in tanmm temsarii lonptudi- 
ntm camupifeentix xabiem rcframrt , viamque longé diverfim , 
ab altis ingredi , ntc [olùm ab illicite Mit» fi cohtbere , fi à 
aiim à lepiimo& inculpais. Ce ne fut point par un vain 
défit de perpétuer fon nom , ou la famille que cet 
homme charte fongea au mariage , il s'y vid engagé 
pat un ordre indifpen fable de la providence , qui vou- 
loit que ce fût luy qui devint unfecond Père du mon- 
de iâuvé du naufrage ; mais dans cet état il vécut fi 
faintement avec fon époufe, li il éleva fa famille ûc 
ics trois enfans qu'ilfe contenta d'avoir, dans une telle 
pieté, qu'ils méritèrent avec kurs femmes de fe/auver 
dudelugeuniverfel qui ncpargna perfonne qu'eux.. 
Dacenda nos jummam (onttnmU tllius magnitudiuem tune 
fuijfi , cùm tante rnumperentic dediti ejfau onrnts hommes , 
tantaque filatitate omnes dtates } ut il* dicam, ad malum ruè- 
rent ... quafi radicem aliquam £f fermenium voluit jufium 
iilum fuperejfe ... eibus filin contenus fuit , reipfi decUrans 
hocfificijjè , ut divin* tn humanum genut mijericordU fer- 
•vhtt; AinûUa pieté de ce grand Patriarche paroît d'au- 
tant 



furie Déluge. ^ 
tant plus admirable, félon famt Auguftin \ qu'il fut 
feul incorruptible, au milieu de lacorrupttondu mon- 
de entier -, religieux, au milieu des impies ; humble, 
parmi les fupeibes; chatte, parmy les impudiques 5 & 
que n'ayant aucun modèle de vertu à imiter fur la ter- 
re , il fe rendit un parfait modèle de fainretc à tout le 
genre humain : Ejus fanfiitas eo magis efl admirabilis , qui s. a»$ - 
ftorjùs à jujiitia déclinante mundo , falus)ufîus in-ventus efi , E '**-'* 1 - 
nec ab Jiofdn3iltfisqu4foitcxempU,fedipfeprçhuit:Noé 
cet homme jufte , dit faint Bafile , quoy qu'environ- 
né de ces détectables pécheurs , cùm in UU ptfftmorum Cn ji;. « 
homimmcotluvîe verftrctur , né demanda point à Dieu 1'^"^ 
del'ôtcr du milieu d'un telcgouft d'iniquité : infini- 
ment plus louable pout avoir fauvé fonamedece nau- 
frage fpitituel, que pouravoir préfervé fon corps du dé- 
luge corporel : In profundijfimo vùiofîutù peUgo pittatcm 
à tempejiate incotumm confirvanit. Cependant le Sei- 
gneur ayant revelé à Noé que la fin du monde appto- 
choit , que le déluge alloit détruite l'univers , 6c que * 
leCielverferoit fut laterrc.nondcstorrensdepluycs , 
niais des mers entières d'eaux , pour abîmer les pé- 
cheurs , il luy commanda de bâtir une arche. A cet 
ordre, 6c à une telle menace, Noé tout effrayé fe mit 
à prêcher la pénitence , & par fes paroles & par la 
conftrudtion d'un ouvrage fi furprenant : Voicy com- 
me faint Pau! s'en exprime: Fide Noé rcfponfi accepta de ih »Ati.fl 
quœ odbuc non vidtHantur , metuenf *ptavit Anton , in pdit- 
tem domtts fat, fer quant, damna/oit mundum. -Cet Apôtre 
nous apprenant que Noé par cette double prédication 
qui tetentiffoit de toutes parts , condamaoiclernoa- 
S 
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de incrédule , & impénitent : c'eft par la foy , dit» 
il , que Noé divinement averti d'un iî terrible châ- 
timent, qui neparoillbit pas encore, faifi de crainte, 
prépara pour fe fauver avec toute fa famille , une ar- 
che , par laquelle il condamna le monde qui ne vou- 
chrrfM ] 0 it pas croire une fcmblablc prédiction, perfidtm con- 
iemwvit eos, quittât* futrtnt incredulitdth , ut prçdtéïioni 
non credntnt ; & qui méprifa fes falutaircs avis , auffi 
bien que la conftruction de cette même arche, que les 
impies regardèrent comme une vifion chimérique , 
& comme l'entreprife d'un infenfé. Vtrifmile efi tnim 
omnes illos ridire , reprthenlttTt , fuhftnmrt , dtbacebari , dit 
S.Chryfo/tome. Ces malheureux, également aveugles 
& endurcis , loin de profiter des menaçantes exhorta- 
tions de ce grand Patriarche , ne voulurent fonger à 
rien qu'à manger & à boire, qu'à acheter & à vendre, 
qu'à planter 6c à édifier, qu'a époufer des femmes , 
& à marier des filles, 8i cela jufques au moment que 
Noé entra dans l'arche . fans craindre & fans avoir 
le moindre foupçon d'aucun déluge, qui néanmoins 
furvenant inopinément , les engloutit tous, ainiî que 
le Fils de Dieu , luy-mcme , le dit dans l'Evangile : 
Sicut auttm in diebus Nos . , ame diluvium , erant comtdtn- 
MéA.t.1, & bikntes , nubentes , & nupw trtâentts , ujque ad eum 
dicmquonttritvit Noé inaTcam;(Ttnmcognoveruntdonec've- 
L ' nit diluvium ,& tulit ormes. Quel fut leur effroy, quand 
tout d'un coup après unfon impétueux de vents & de 
nuées , qui pronoftiqtfoient un horrible orage, ils vi- 
rent les cataractes du Ciels'ouvrir un chemin , & fon- 
dre fut eux : les fources immenfes qui coulent fous la 
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terre fortîtimpetueufement de leurs vaftes relervoirs, 
6; fe déborder à rorrens au dehors : le grand abîme 
de l'Océan rompre fes dignes, & couvrir encore une 
fois la fur race de la terre: la maflede l'air, tant decç- 
luy qui s'étend juiqu'à la moyenne région , que de 
celuy qui par fa fubtilité s'élevc plus haut dans descC 
paces infinis , fe refoudre , 5c fe fondre en eau , & cau- 
fer une inondation épouvantable : ipfi *'érquoqucînbii.Di Gn.a 
mid*m naturtm coirverfis diUvii temfote crtditur , dit faint ' *' h 
Augultin : Et un , mot quand ils fe trouvèrent envelo- 
pez de toutes parts de cet impiroyable élcmenr, qui les 
noyoir , & les enfevefiflbir pefle-mefle ibus fes flors , 
fans que ny les lieux élevez, ny les plus hautes mon- 
tagnes , puffent leur être un azile affiné contre un 
tel déluge; quelle furpritc ne fut pas la leur , quels 
cris ne jerterent-ilspas! mais fur toutque)lefotlacon<- 
fternation , la rage 8c la fureur de ces fuperbes geans , 
dont les péchez énormes avoient principalement atti- 
ré cette terrible punition? Totius orbis n*nfragiumg!gan' j. ftunju. 
tum adduxît imfimt : De quel defcfpoir ne forent-ils pas'**- 
faifis , quand ils virent qu'il faloit périr malgré leur 
grandeur , leur force , & leur courage , & qu'ils alloienr 
être exterminez fans reifource ï l'Ecriture nous repre- 
fente aiTez un fpeitaclc il effrayant , lorfque nous ra- 
menant à ce premier âge du monde , elle nous met 
devanr les yeux une fi étrange caraftrophe par ces pa- 
roles : Sed&ab initia cùm périrent fiperki illi gigtuuti. il?./. M . 
femble qu'elle veuille encore nous faire entendre leunt 
hurlemens8c leurs gemiflemens fous les eaux mêmei 
qui les couvrirent : quand elle ajoute : Voilà, dit* 
Sij 
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jd.it. t. elle, que les geans gemùTcnt fous les eaux : Eccegigan- 
tes gemumjîib aqais. Ici qui n'admirera , avec faint (Zhty. 
fo Atome , la mifericordc infinie du Seigneur ! il avoie 
voulu que Noé prêchât pendant plus d'un fiecle la 
peniience 8c la ruine prochaine du monde , & qu'il 
fit une arche, dont la conftrutlion durât auflî un fiecle , 
Ci tut une autre efpece de prédication non moins écla- 
tante , & encore plus continuelle que la première : 
fans que cela pût rien obtenir de ces incrédules & de 

i.f.i.j.io. ces amateurs du monde : incrcdnli fucnmt atiqitando 
in diebus No'è cùm fabricantur éTca , dit l'Apôtre faint 
Pierre: ny que ce terme preferit par la miïericorde les 
intimidât ; car fi tant d années ne dévoient pas fuflùe 
à leurconverfion , une plus grande prolongation n'eût 

ActrgrJV. ç efvl q U -^ [ es rendre encore plus coupables : Qwà <tm- 
plius ftofictrent , quàm quèd plura ndjictrtni fecaaa. Déplus 
Dieu ajoutant mifericorde fur mifericordc , ne vou- 
lue pas en un inftant ex icr miner ces médians. L'in- 
nondation gagna peu à peu , & la pluye dura quaran- 
te jours , afin que ces malheureux voyant infenfiblc- 
ment croître les eaux , levaflènt enfin les yeux au Ciel 
& recouruffènt à la pénitence : nhttmo momttuopvjfet , 
feiboc dtdita opéra fiât: volais fimul C timorem incuurt , 
& occafoaem pnebttt , <pt* posent panant qun j*m in firibm cf- 
ftteffugere. Nam fi voiuijfti ac impirtjjèt , pottuJJêtemnUin 
um mémento perdere : Jcd pro fia mifiricordia tant* ditrum 
produftione ujùs eft. Mais tout cela fut inutile : nous ne 
Yoyôns point qu'ils ayent rentré en eux-mêmes , & le 
Prophète nous apprend que ces geans fuperbes , ces 
hommes fameux, ces grands guerriers ne feconvem- 
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rcnt point, qu'ils ne s'humilièrent point, & enfin que 
le Stigneur les abandonna , & qu'ils périrent dans 
leur obftination : ibifmunt pgMtta nominati îtli, qui tir 
initia fuiront Jlatura magna , faenia beilum : non bas tlegit 
Dominas , nequeviam difuplwa invenerunt , propterea perle- 
ront , Cquoniam nonhabuentittjàpientiam, inte rit runt prop. 
lerfiam infîpientiam. Le Sage ajoute que dans cette dé- 
plorable extrémité, ces grands criminels, ces fuperbes 
geans , n'eurent point recours à la prière , qu'ils ne 
s'humilièrent point de leurs péchez , & que leur cœur 
indompté ne le fléchit point ; Nm txoravemnt propeect- 
tisptii Mtiqui gigMtcs , qui dejlrufti Jura confidentes fia vit- 
mi. , . Et exteratus efl eos prefuperbh virbi illorum. 

QU ATRIE'ME CONSIDERATION. 

Que le fouvenir de la vie 6c des vertus du bien- 
heureux Patriarche Noé donné autrefois du Seigneur, 
pour être la confolation du monde affligé , & le re- 
ltauraieur du genre humain , nous foit encore aujour- 
d'hui dans le dernier âge du monde , ce qu'il a été 
dans le premier , puifque les mêmes péchez nous def- 
honorent , les mêmes calamitcz nous accablent > les 
mêmes châtimens nous menacent. Fatiguez des mê- 
mes travaux, cherchons en celuy dont Noé fut la figu- 
re , le doux repos lignifié par Ton nom , après lequel 
nous foupirons , W dumNoefanÛum mnjote intemionecon- 
Jîderamus , reficiamur & nos , fient omnt gtntts in ilto rtqitit- 
n>ir ab eperibus fuis atque mœflitia, dit fàint Ambroife , 
plein d'amertume pour les maux dont l'Eglifc étoit 
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pour lors affligée : il y a deja long temps qu'on nous" 
prêche inutilement la pénitence , le débordement des 
vices comme une mer infinie commence à couvrir la 
terre , fans que nôtre ame , ainfî que l'arche , s'éleva 
vers le Ciel : exubérant ibm vitimumfontibus fmÛitwvki- 
m calùfarmur , ditfaint Auguftin. L'univers eft mena- 
cé d'un fécond déluge incomparablement plus à crain- 
dre que le premier : la nacelle de l'Eglifeeftdejacon- 
ftruirc , elle fe remplit tous le jours d'une famille élue ; 
le fécond avènement du jufte Juge nous furprendra 
comme le premier furprit nos pères , fie erit adveruitt 
filii bommh ; & comme le furent les habitans de cej 
Villes malheureufes , qui périrent en un inftant par 
un feu dévorant defeendu du Ciel lorfqu'ils s'en dc- 
fioient le moins , & que félon la parole du Sauveur , 
ils ne fongeoient qu'à manger Se à boire , qu'à ven- 
dre Se à acheter , qu'à planter & iédifier , jufques au 
jour auquel Loth fortic de Sodome, Se que le Ciel fit 
defeendre tout d'un coup fur ces déteftables pécheurs 
une pluye de feu&defourFrequi les brûla tous: ainiî 
en fcra-t-il lors de l'avenement inopiné du jufte Juge. 
Simililer ficut fiélum eft, in diebns Laé : cdebani Cr bibebant , 
emebant & vendibant , plantitbanc & adificubant : qua die 
: .. mm exiii Loth k Sodomii , finit igiem C fulfhurde Calo , 
Cr omnes ptrdtdit : Seamdùm hoc erit tjua die filins hominis 
reneUbitur. Ce font les paroles de Jefus- Chrift même : 
& I'Apôtie faint Jude nous allure que l'embrafement 
de Sodome & de Gomorre, & des -autres villes voifi- 
ncs, que les flammes v en gercifesconfu nièrent lofqu'el- 
les s'y attcndoienLlemoins,eftun exemple terrible qui 



nous eit .propofé de la peine éternelle refervée aûx 
pécheurs à la fin du monde : Siatt Sodoma & Gemarrhn 
& finit im* tivitatts , fmiti modo txftmw* ,f*lU [m 
txemplttm ignis çurni panum fiiftomtes. Apprenons que 
cet Arc-cn-Cicl, qui nous affurc par fa couleur azurée 
& (ombre, que Dieu ne punira plus les pécheurs par 
un déluge d'eau , nous menace par fa couleur rouge 
& lummeufe , qu'un jour il les brûlera par un déluge 
de feu , qui réduira l'univers en cendre , comme ob- 
ferve faint Grégoire : In mu todtm cotor <tquç& ignis: m. t. m 
fimutoflcnditnr,qui<t ex parte tft caruhus ,ex parie rubicundus , ti: t"- 
«r utriufqut judicii tefîis fit , unius vidtlica fifli , & dlitrins 
facieadi. Mes tres-chers frères , difoit faint Auguftin 
parlant à fon peuple, quoyquc je fois un pécheur, je""'" 
ne laiflè pas à l'imitation du laint Patriarche Noc , de 
vous annoncer la ruine prochaine du monde , ainfî 
que fit aucrefois cet admirable Prophète aux hommes 
qui vivoient de Ion temps ; Nam &1»S & fi peccatoris, 
ad ïmiutiantm fiméli Noi armuntiamui vobis mundi futitrtim 
tfie excidium : Nous vous annonçons, comme fie Noé, 
un dclug^prochain , un naufrage gênerai de tout le 
genre humain , annumiamus ficut Noè mundi futurum tjfc 
mufragim; Nous exhortons tous les hommes, s'ils ne 
veulent tous périr fans reflburce , de fc réfugier dans 
l'arche ; & ad banc âomum confagere onmes bomints oâmone- 
mus ; Le bois dont cette ancienne arche fut conlirui- 
te nous eft le Symbole de la Croix , par laquelle nous 
fommes fauvez, & l'arche elle-même eft la figurede 
l'Eglife , hors laquelle il n'y a point de falut : ne 
foyons pas auflî infenfez que les fabricateurs de cette 
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arche ancienne , lefquels n'y encrèrent pas après l'avoir 
faite) Se qui périrent avec ceux qui fe mocquoient 
de ce qu'on la faifoir. Encrons pendant que nous en 
avons encore Iccemps dans cccie arche nouvelle; écou- 
tons le verirable Noé qui nous y invicc fans ceffe; & 
qui n'en a pas encore fermé (a porte : que la fepara- 
tion qu'il nous faudra faire d'avec toutes les perlon- 
nes les plus chères , ne nous airête point ; n'attendons 
pas la fin du déluge pour faire à Dieu un Sacrifice de 
nos affections charnelles figurées par le facrificcdc ces 
animaux que Noé offeie au fortir de l'arche , qui ne 
perdirent point la vie comme tant d'autres venoient 
de faire pourfatisfaire à la juftice divine, Se dont la 
mort ne merira pas le nom de Sacrifice , dit Saint 
Auguftin, od Sacrificium Dei non fervenerma : Mais au 
contraire qui furenr immolez pour l'appaifer , & offerts 
comme des hofiies de mifèricorde , de propitiation , 
d'action de grâces, 6c de reconciliarion , & reçues 
en odeur de luavité : Comprenons un fi grand m y Itè- 
re : imitons une telle religion: écoutons une fi haute 
prédication. A la vérité nous ne lifons pas^anslaGe- 
nefe que Noé ait prêché de vive voix, mais l'Apôtre 
faint Piètre nous l'apprend affez, quand il nous dit que 
Dieu jufte vengeur du crime des hommes, nepardon- 
na pas à l'ancien monde, originali munio nenprçtrcit ,& 
qu'il ne fir grâce qu'à Noé , le prédicateur de la judice , 
jujlitU çrtconcm , lorfque le déluge alloit couvrir toute la 
terre, Si. fubmerger les impics amateurs dufieclepré- 
fent , diiwvium munio impioruminductni. Saint Paul nous 
donne aufli fufEfamment à entendre cette vérité , nous 
aflii- 



aflurant que Noé ayant appris de Dieu même , que 
le monde alloic périr par iedeluge,fc mit tour effrayé 
à bâtir fon arche , 8c fur la condamnation publique 
des incrédules : Adetuens aptavit atcam pcrquam damntnit 
mmdum , comme obfcrvcfaint Chryfoftome , in cxem- 
fiuminçndulisatii : En effet la feule conftruction de l'ar- 
che par elle-même n'eût voulu riendire, fiNoén'cûc 
expliqué lesraifons defon entreprife. De cette forte, 
s'il ne faifoiepas toujours retentir fa voix , il pirloit 
fans ceiTe par les ecuvres, dit faint Auguftin : la lan- 
gue fc raifort -, mais la construction de l'arche parloir, 
& écoic une prédication éclatante qui dura cenc ans , 
& qui crioir aux hommes par un langage fi furpre- 
nant & fi nouveau , qu'ils (bngeaiTent à fc procurer 
d'autres tabernacles que ceux qu'ils avoient juiques 
alors habité : Noë prçdicotionis vocem in Jcriftms minime on 
elfe dejeriptam : at fi tacchat voce , opère loqutbatiir : fichât 
lingu* , fabrimhnt cUmabat per centum atmos arca fahtmttt. 
Mais bêlas, ajoure ailleurs le même faint Docteur , L ^ imt 
craignons qu'il ne nous arrive à la fin des temps , ce '■ '*■ 
qui arriva au commencement des fiecles : ie delugedé. 
truifit bien lepecheur , mais il nedétruifit pas le péché , 
diiuvium bemîntm deievit , crimn deiere non potuit, A pet- haw, w- 
ne les eaux du déluge s'étoienc-clles récitées , qu'ut/"' 
des enfans de Noé tomba dans l'impiété , & fut mau- 
dit de fon pere , qui prédit en luy la nation réprou- 
vée donc it feroir le pere, 6c qui donnant fa bénédic- 
tion à fon autre fils pieux > Se religieux , vid en eux la 
réprobation du peuple Juif d'un côté , 8c la vocation 
du peuple Gentil de l'autre . myftcre qui devoit un joui 
*** " x 
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s'accomplir cfi Jifits-Chrift , attaché riûd à l'atbre dô 
la Croix , & qui figuroit quecediviti SauvCtif, comnid 
le vray Noé, enyvié d'amour pour l'Eglifc, «rte vigne 
myftique qu'il dcvoit planter & arroler de fon fang , 
s'endormiroirdans le Tabernacle de fa chair mortelle, 
& découvriroît ta honte de nôtre nature : Malheur 
au Juif, cet enfant impie & incrédule, qui fe moc- 
quera de fon pere aflbupi fur la Croix , parce qu'il ne 
verra en itiy que l'ignominie de l'humanité : il fera 
maudit pnr ce pere éveillé du tombeau , & le Gentil 
j«ifiT "^ e " e& rc(bcéhicux,beny. lu nuncferviCbam ,iiequU 
' but viluit mî&ttl caro ex qm nati cfti ; neque enim rjiet un- 
dtvos Chrifîianos appellare pofftth t nifi Chnflus bibijhtcM;. 
çttn , <? dormijjét in pajftme , ttnqktm in ebfittatt fitiltiti/e , 
q»4 fipitntiortfl homimbtts : Mque iianudarctur mortalités ter- 
nis ejus : c'efl ce que difoit faine Auguftiu aux Mani- 
chéens. 

Pour revenir au faint Patriarche Nôc, combien lafby, 
f'obeinance , l'cfperance , la patience & toutes les au- 
tres vertus furent-elles admirables en luy ; au milieu 
des plus grandes angoifles, & des plus effroyables ca- 
lamirez, qu'on puiffe éprouver fur la terre, Dieu luy 
dit que la findu mondeapprochoitjqu'un déluge uni- 
versel alloir, noyer tout le genre humain ; qu'il préchat 
la pénitence , & qu'il fit pendant cent ans une arche 
pourfe fauver du naufrage Iuy&fafamille:i! crue des 
choies fi extraordinaires, il obéit, il prêcha, il bâ- 
tit une arche , fans que les dérifions des impies, qui le 
traitoient d'infenfé, l'en empêchauent, dit faint Chry- 
foftomc,fansqueles hommes s'éveillaifenr, du profond 
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fcmmeilouIeviceS£ l'oubli de Dieu les tenoir enfe- 
velis , ajoute faine Auguftin : Pet tentum annos ana çdi- 
ficuta ejl , & non evigiUrunt hommes ; ptf centum annos jtca 
fabrical.i (fî ;prcdîcal>Munitiqiie eis ir.t Dei vmtur.t fuptreos. 
Et l'Apôtre s'en explique en ces t erme s. :Fidt Noe refpon- 
fti accepta dehis quç tûthuenan wdebiwlitr , mttutas aptavit .ir- 
ctm in filutem domus Jùa , per quâm damn.ivitmundum. 

Il perdoit pour toujours fes parens, Tes amis, fes mai- 
fons, fes richeflès, fa patrie, avec tout ce qu'il aimoir Se 
qu'il avoir, fur lacerte , & il en fit le facrificc parfait au 
Seigneur :uirjupiis nique pcifcÛiis. Il falloir s'emprifon- 
oei dans une arche obfcuie , trifte d'elle-même , & de 
plusrres-incommodeparla puanteur des animaux ; en- 
tendre le bruit & le fracas horrible des venrs , des pluyei 
&. des orages , les clameurs des hommes & des betes 
qui periiïbient en mille manières différentes , quel exer- 
cice depatience ? Pofi camporitm ammorum faàem angu- 
jliis Je reclufn «rc<t: talent c<di frtmitum , finition dqmnm ,' 
jragpremmmborum , &pofi ijl<tomniajàtins quodtmmodctfli- 
cHnrfimwn i é*é& faim Auguftin. 

Dct abîmes effroyables d'eau fous fes pieds ne l'éma- 
nèrent pas : la crainte des Jugcmcns de Dieu , & de fe 
voit enveloppé luy-mêmc dans un fi terrible châti- 
ment, peut-être pour quelques péchez fecrets & ca- 
chez dont les confeiences les plus timorées , & les plus 
innocentes , font fouvenr agitées dans les périls , ne 
l'abattit pas , mtemm apitvit arcam. 

L'ioccrtituile fur la durée de cette épouvantable cata- 
ûrophe dont le Seigneur ne luy avoir rien déclaré , ny 
fattiftcfte & fa terreur de voir l'Univers fubmergé , 
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Se n'être plus qu'un globe immenfe d'eaux élevées Je 

Siîinze coudées par delTus.Ies plus hautes montagnes, 
iir lefquellcs il voguoir.expofé à tome force de tem- 
pêtes , & renfermé dans un fragile vai fléau ; n'ébran- 
ir.-r lerent point fa confiance , & n'affoiblirent point fon 
courage , expt&tt & tokut faatt&fînem diluvii , ajoute 
faint Auguliiit. 

Chargé de la confolation & de l'inftruc~Bon de fa 
famille defolée , confternée, effrayée , & du foin de 
rant d'animaux renfermez avec luy , 5c mille autres 
feniblables penfées dont fon efprii écoit agité, ne fervi- 
rentqu'à faire éclater davantage fa grandeur d'aine, 
i.chtf. dtiiud'mem mentis, aind que faint Ambroife s'exprime j 
& l'intrépidité dont le Seigneur l'avoir revêtu : Nccex- 
pavejcit vir îjle , continue le même Perc, 

Combien donc a-t-il mérité le bel éloge que le faint 
Efptic a fait de luy en ces termes :Noé trouvé jufte & 
parfairV Noe jmutK efl petfOtm & juftus , devint au 
&J.44.17. temps de la colère un médiateut de reconciliation ; 
C in lemporeimcundiçftéhts efi rtctmciliatio. Dieuconfcrva 
fa famille fur la terre pour repeupler le monde lorfqu'il 
envoya le déluge ; iaeo dimijfum efi reltquum cùm fsÛum 
efi duwvùmi tl a éré le digne dépofitaire de l'alliance 
faite avec l'homme , afin qu'à l'avenir toute chair ne 
pût êrre exterminée par le déluge. Tefiamemajçculi po. 
fit» fiai ifid illum , ne itïeri pojft diluvio onrnis (erra : Si il 
doit être con/ïderé comme l'Adam d'un autre genre 
humain , le perc d'une nouvelle poftcrjté , & l'héritier 
«ami*, de l'ancienne bénédiction , félon ia penfée de faine 
phryfoflomc : Noe «eçeç'a henediâioncm tpam mte trmfi 
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gitffuntm acceptât Adam, pour moy , continue le même 
Saint , je ne puis comprendre comment Noc ne mourut 
pas de douleur & d'ennuy lors qu'il repartait dans fon 
cfprir la perte entière de tout le genre humain ; latrifte 
folitudeoù il fevoyoit réduit, & la vie délâgrcable qu'il 
iuy falloit mener le relie de fes jours ttgoveto adm/Tor""'" "* 
HomodoprietriSlitUnonfucritaiifàrpins ^ùmmtmrm illiits fu- 
irent humani gênera instritusjua Jôlitudo C difficilil ilU vita. 
Ajoutez à cela fon admirable rcfignation iur l'incer- 
titude où il ctoir de la durée du déluge , & de fon em- 
prifonnement dans cette arche : Igrwnbat quanta tempo- "<«. <-t- 
re ftttndu in itlocarcert converfàth : Le bruit épouventa- 
blc des vents impétueux , des flots, & des orales qui 
agitoient le vaiiTeau où il étoit embarqué, & l'inon- 
dation qui croifloit toujours de moment en moment) 
& qui lélcvoit jufqu'à la moyenne région de l'air , 
fans qu'il fceùt jufqucs où ïroic un tel déluge , tiy quand 
eft-ce que la pluye cefleroit de tomber : Stripitus aqu4- m. 
rum,& ajfus,timoreminiito tpwtidii crejetntem gencrabant, 
ne 1 étonnèrent pas. 

Admirez je vous prie, continue faintChryfoftomc, 
la fermeté d'efprit & la magnanimité de ce grand Pa- 
triarche au milieu detantd'angoifles ; admirez fa foy, ttm u. 
fa force 6i fa patience -.cogita jùjii mtgttmimitatm & ex. 
celttnttm fortùudmem : jujiiïi* vigorcm , fidti cxceUattiâm-, 
pAtjentiam , & fortitudinm. Mais quoy , la grâce du Sei- 
gneur l'animoir, aclefoutenoit il parfaitement , qu'il 
ne tomba jamais dans aucun abbatement; car, as.' 
que peut faire l'homme, quelque fort qu'il foit, s'il n'eft tu, 
affermi par cette grâce celcftcï Nam cooperatrix Dii gr4- 
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& que le Seigneur luy donna pour repeupler le genre 
humain : N*r cUm umufnttmHr ubetutte t &projpmt*. 
U , fiprvhcrto** tMta tmwm mma , ptf tpefum «* 
arci , nain/1 ultra indul-cre filiorum j>rocr:<\cioni : non enim 
cammenvir.ic [critmtr* illum altos prœtcr ira iilai h.tbuiffepuc- 
r„:,ll, m i g i,„pf„,.„b[< m ,,m,m„. 

Au refte il eft certain que ÏHilïoirc du déluge , e(l 
toutenfembleSiunc vérité 6i une figure : cecre arche, 
fclon l'Ecriture & les Pères, c'eft l'Eglife hors laquelle 
on eft perdu : Le bois dont elle étoit compofée, c'eft 
la Croix qui fauve le genre humain : La denlïon des 
impies contre Noé, c'eft cette mcmeCroix réputée folie 
par IcsGentils, Se fcandalc aux Juifi : L'eau qui noyc les 
pécheurs, c'eft lcBaptême qui nous lave de nos péchez: 
L'arche élevée en haut, c'eft notre ame élevée au Ciel 
par la grâce du Baptême ; Noé, qui veut dire lcCon- 
îolateur du genre humain , c'eft Jcfus-Chrift le Répa- 
rateur & le Sauveur du monde : La famille de Noé , 
c'eft l'aucmblce des Fidelles : Ces animaux mondes Se 
immondes renfermez dans l'arche , c'eft le mélange 
des bons 6c des mauvais dans l'Eglife : La porte de 
l'arche , c'eft le côté du Sauveur, ouvert à l'atbre de la 
Croix , d'où l'Eglife eft fortie , & par où nous allons 
au Ciel ■' La colombe qui revient portant un rameau 
d'olivier & annonçant la fin du déluge, c'eft le faine 
Elprh opérant la patfaite reconciliation de l'homme 
avec Dieu : figures qui fe trouvent fi fouvent dans les 
écrits des Saints, Saesprieres del'Eglifc, qu'ilferoit 
fuperflu d'en expliquer icyplus au long les circonftan- 
ces) Se d'en rapporter les aucoritez. 



